Origine et histoire de cet art

C’est dans un ouvrage qui date du début du troisième siècle de notre ère qu’un auteur décrit pour la première fois la technique de la pêche à la mouche:  On trouve déjà à cette époque une description très précise de ce qu’est la pêche à la mouche :  « les pêcheurs enroulent de la laine rouge autour de leur hameçon et fixent à la laine deux plumes comme celles que l'on trouve sous la barbe du coq, couleur de cire foncée … ».

C'est au quatrième siècle qu'on baptisa la truite.  On doit ce nom au poète Ausonius qui l'utilisa dans une ode adressée à sa rivière bien-aimée, la Moselle.  On trouve encore des truites au nord de cette rivière, au moment où elle dévale les Vosges, ou dans certains affluents comme la Kyll dans les monts Eifel, en Allemagne.

Mais il a fallu attendre quelque mille années avant que la pêche à la mouche ne sorte du grand silence de l'histoire.  En 1496, elle est d'ores et déjà un sport reconnu à part entière, et on parle de "pêcher à l'aide d'une ligne". Cent cinquante ans plus tard, le plus célèbre des pêcheurs à la ligne, Izaak Walton, allait y exercer son art.  Son ouvrage, Le parfait pêcheur à la ligne est sans aucun doute l'oeuvre la plus connue et la plus appréciée dans le fertile domaine de la pêche à la ligne.  

Autrefois comme aujourd’hui, les pêcheurs à la ligne ne se privaient pas de se vanter de leurs prouesses et de leurs capacités à ramener de gros poissons à l'aide de lignes fines.  Au 19e siècle, on utilisait généralement le boyau de ver à soie comme plomb.  A partir du milieu du 19e siècle,  on utilisa des fibres de coton et de lin tressées, en même temps que du crin et de la soie.  A la fin du même siècle apparut la ligne de soie polie.  Le moulinet est d'apparition relativement récente en matière de pêche à la mouche et ce moulinet allait libérer le pêcheur à la mouche de la tyrannie des longues. Aujourd'hui encore, les spécialistes de l'équipement continuent à s'ingénier pour mettre au point l'attirail le plus adapté à toutes les contingences de la pêche à la mouche.

La proie

La truite fait partie de la vaste famille des salmonidés dont les membres partagent un signe de reconnaissance distinctif, la nageoire adipeuse Les salmonidés sont des prédateurs de constitution svelte, ce qui leur confère endurance et rapidité.

Leur corps musclé les fait apprécier aussi bien à table que par l'amateur de sport de pêche.  La plupart des salmonidés, y compris les trois principales espèces de 

truite, ont la capacité inhabituelle de  vivre aussi bien en eau salée qu'en eau douce (rivières et lacs).  Ils peuvent migrer entre ces habitats différents. Néanmoins la migration d'eau douce en eau salée pose de graves problèmes d'ordre biochimique : les tissus biologiques se gorgent d'eau en permanence lorsque le poisson se trouve en eau douce ; puis ils perdent cette eau lorsque l'animal se trouve en mer.  Les avantages de cette souplesse peuvent être considérables : la truite adulte et résistante est capable de tirer une nourriture riche de l'océan qui est un milieu dangereux ; les oeufs vulnérables et les alevins commencent leur vie dans les eaux peu profondes des sources de rivières nourriture y est rare, mais les prédateurs aussi.  

Ces habitudes migratoires posent également des problèmes au zoologiste.  Les rivières et les lacs sont parfois peuplés par des poissons provenant de la mer.  Un changement de climat, ou même une simple chute de rochers, peut isoler une population qui continue alors à vivre et à proliférer en eau douce et qui évolue afin de s'adapter à la situation.  A l'intérieur d'une population donnée, on peut assister à des variations de couleurs et de formes consécutives à des modifications de régime alimentaire et de contexte.  Tout ceci a abouti à un kaléidoscope de sous-espèces, de variétés et de races.

L’équipement

Pour une expédition de pêche à la mouche, l'équipement est relativement restreint.  En général, les pêcheurs transportent plus d'attirail que nécessaire.  L’indispensable se résume à une canne, un moulinet, une soie à mouche, quelques bouts de ligne, du nylon de rechange (pour remplacer les sections brisées), quelques mouches et les accessoires habituels (ciseaux, bouchon), l'habillement adéquat.

La canne a deux fonctions principales jeter la mouche et ramener la truite sur la berge.  Chaque canne devra être choisie en fonction de l'action prévue et de l'application.  Si vous pêchez dans un petit ruisseau avec de petites mouches et des pointes fines, il vous faudra une petite canne fine et des lignes légères.  Dans les plus grands lacs et les grandes rivières, il vous faudra une canne plus rapide susceptible de résister aux vents et de supporter de grosses mouches. Le moulinet devra être en mesure de recevoir la soie à mouche et comporter au moins 18 m. de réserve. 

La mouche

La capture d’une truite à l'aide d'une mouche artificielle est sans aucun doute la forme de pêche la plus prestigieuse.  La truite, créature sauvage dotée d'organes de vision et de perception, possédant un étrange instinct survie, prend un assemblage de fourrure, de plumes, de fils, de poils et d'autres ingrédients invraisemblables pour un être vivant.  

Ce qu’il faut bien comprendre, c’est que les mouches artificielles ne sont pas toutes les imitations fidèles des formes de nourriture absorbées par la truite.  Certaines ressemblent à des êtres sortis tout droit de l'imagination débordante d'auteurs de science fiction, et pourtant, cela fonctionne.  Ces leurres, ou mouches incitatives, agissent à différents niveaux.  La peur, l'attrait de l'appât ou la stimulation de la couleur, tous jouent un rôle.  La raison pour laquelle la truite les accepte est inconnue, mais l'aspect mystérieux de la pêche à la mouche est sans doute une bonne chose.  En dépit de l'attirance éprouvée par la truite pour le leurre, je crois que l'essence de ce sport réside dans l'imitation d'une forme de nourriture, qu'il s'agisse d'un insecte, d'un poisson ou d'un crustacé.
Le lancer

Placer une mouche avec délicatesse et précision juste à l'endroit où s'alimente la truite : voilà l'essence de la pêche à la mouche artificielle.  Un bon lancer est tout bonnement le facteur le plus important si l'on veut être un bon pêcheur à la mouche. Pour le simple spectateur qui regarde le pêcheur en train de faire évoluer la canne d'avant en arrière, le spectacle est tout simplement grandiose. Mais, la beauté a un prix : un nombre incalculable d’heure passées à s ‘exercer car une bonne technique de lancer est un savoir faire difficile à assimiler.

Pour débuter, l'eau n'est pas indispensable.  Bien des experts de la pêche à la mouche ont débuté sur une pelouse, un champ ou une étendue de parc.  Pour les premières étapes, le secret de l'assimilation réside dans la pratique et la répétition. Enfin, gardez à l’esprit une des devises du parfais moucheur : une mouche, même modeste sera souvent plus efficace, si elle est bien présentée, qu’une imitation parfaite mal lancée.

La prise

Quelques conseils pour une bonne prise que je dois aux sages et expérimentés moucheurs que je rencontre dans mon club  très renommé « GPS Décines » : http://pagesperso-orange.fr/gpsdecines/
Ce club est très connu pour l’enseignement du montage de mouche. J’y ai rencontré des monteurs exceptionnels qui, avec modestie et pédagogie, nous révèlent leur secret de montage.
La plupart du temps, quand on pêche à 1 mouche, ce sont l'instinct et l'expérience plus que la raison pure qui inspirent les tactiques et les techniques.

Pour devenir un bon pêcheur à la mouche, vous demeurerez vigilant à tout instant, prêt à suivre les intuitions et les réactions instinctives qui récompensent toujours un regard réceptif et attentif. Il faut aussi je crois savoir rester modeste tant dans la pratique de la pêche que dans le matériel. 
On rencontre souvent des pécheurs à la mouche qui savent tout et ont toujours le matériel le plus récent et onéreux, mais quand on les observe, souvent ils ne pèchent mais mieux que d’autres. Mes meilleurs conseils m’ont été donnés par des gens simples, mais passionnés et ces conseils sont souvent rudimentaires mais très efficaces !! Pour le pêcheur à la mouche, voici le meilleur précepte que je dois à mon maître Didier qui m’a tout appris sur la pêche à la mouche du lancer au montage : Pour attraper un poisson, pensez comme lui, et surtout, il faut s’adapter aux conditions notamment en « lisant la rivière » c'est-à-dire en sachant repérer où le poisson se trouve généralement. Autre élément essentiel au succès : une bonne connaissance du l'univers piscicole : biotope, nutrition etc.

Pour conclure sur cet art qu’est la pêche à la mouche, une citation et un conseil très personnel.

· La citation d’abord, elle est de William Lunn, garde-pêche de la rivière la plus célèbre du Hampshire, la Test : « La bonne mouche, bien présentée, au bon moment, donnera généralement le bon résultat ».

· Le conseil ensuite que je peux facilement donner et je suis certain que c’est un bon conseil car j’en ai la preuve : si vous voulez devenir un bon moucheur, ne vous faites pas dépasser par le quotidien du travail et prenez du temps pour vous consacrer à cette pêche ô combien noble. Sinon, vous deviendrez comme moi quelqu’un qui parle beaucoup, qui fait la morale et se permet de donner des conseils alors qu’il n’est qu’un piètre pêcheur … et le mot est faible !

